
dans le cortex. Cette correspondance
signifie peut-être que les compor-
tements modèlent l’organisation du
cortex. Cependant, selon une autre
hypothèse, les mécanismes intrinsèques
du développement adapteraient la taille
des cartes corticales à leur importance
comportementale. C’est l’éternelle ques-
tion de l’inné et l’acquis.

L’étude du développement de
l’étoile chez les embryons de taupe peut
nous aider à trancher. Puisque l’étoile
se développe avant que sa représen-
tation dans le cortex n’existe, les affé-
rences sensorielles en provenance de
l’étoile influent sur la formation des
cartes corticales durant certaines
périodes cruciales du développement.

La plupart des embryons ont une
apparence originale, mais ceux des
taupes au nez étoilé sont particulière-
ment singuliers, car ils ont des «mains»
géantes et un nez unique en son genre
(voir la figure 5). Au début du déve-
loppement de l’embryon, les appen-
dices de la onzième paire sont les
plus grands, alors qu’ils sont réduits
chez l’adulte. D’autre part, les organes
d’Eimer de l’étoile, ainsi que les struc-
tures neuronales de chacun d’eux par-
viennent à maturité d’abord sur la
onzième paire d’appendices. Tout se
passe comme si cet appendice prenait
le départ avec une longueur d’avance
sur tous les autres qui, par la suite, le
dépassent en taille et en nombre d’or-
ganes d’Eimer. Or, dans le système
visuel des mammifères, la fovea réti-
nienne se développe précocement.

Une étoile est née

Nous avons observé que l’activité méta-
bolique apparaît en premier dans la
représentation corticale de la onzième
paire d’appendices. Le développement
précoce de la fovea tactile s’accompa-
gnerait d’une augmentation de l’acti-
vité dans la représentation corticale de
cette zone à mesure de son élabora-
tion : en conséquence, les neurones cor-
respondants s’approprieraient une
vaste zone de la carte corticale. L’étude
du développement du système visuel
des primates montre que les afférences

sensorielles les plus actives s’adjugent
les régions les plus étendues du cor-
tex. Cependant, les modèles de com-
portement précoce chez les jeunes
taupes au nez étoilé, qui utilisent la
onzième paire d’appendices pour téter,
contribuent peut-être eux aussi à une
expansion de la fovea dans les cartes
corticales. L’objectif de nos travaux est
de reconnaître les contributions rela-
tives de ces différents mécanismes.

La clef réside vraisemblablement
dans le développement de la taupe
au nez étoilé. La formation des appen-
dices de l’étoile n’est comparable à celle
d’aucun autre appendice d’animal
connu. Plutôt que de croître directe-
ment vers l’extérieur du corps, les
appendices de l’étoile forment d’abord
des cylindres orientés vers l’arrière et
inclus dans les parois du museau. Puis
ils émergent lentement du museau,
se détachent de la peau, et, environ
deux semaines après la naissance, se
courbent vers l’avant pour constituer
l’étoile observée chez l’adulte. On pos-
tule que l’ontogénie (le développement
embryonnaire) récapitule la phylogé-
nie (l’évolution des espèces), ce qui
nous laisse supposer que les ancêtres
des taupes au nez étoilé auraient été
dotés de bandes d’organes sensoriels
plaquées de chaque côté du museau et
qui, au fil des générations, se seraient
relevées jusqu’à former l’étoile.

Sans preuve (par exemple des fos-
siles), cette hypothèse reste à démon-
trer. Cependant, chez deux espèces
de taupes, Scapanus orarius et Scapanus
townsendii, des bandes courtes d’or-
ganes sensoriels sont situées à plat le
long de la partie supérieure du nez,
et le nez des adultes ressemble beau-
coup à l’étoile embryonnaire des taupes
au nez étoilé. Ainsi, ces structures inter-
médiaires confirment l’hypothèse d’un
ancêtre qui aurait donné naissance à
l’étoile bien formée que nous obser-
vons aujourd’hui. Toutefois, quelle que
soit leur histoire évolutive, ces nez éton-
nants nous aideront peut-être à com-
prendre l’influence des mécanismes
innés de développement et des com-
portement sur l’organisation du cor-
tex. À nous d’avoir du flair !
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